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Le recrutement dans la fonction publique 
est en pleine évolution. Au Département, 

1 300 agents exercent 90 métiers différents ! 
Aujourd’hui, l’employeur, quel qu’il soit, doit 
séduire et convaincre pour attirer de bons 
professionnels. À cette notion de compétences, 
d’expertise, s’ajoute aussi, et c’est très important 
au Département du Lot, la notion de valeurs 
que porte la collectivité. Nous devons être 
véritablement au service du public.
Il nous faut faire face à des difficultés de 
recrutement sur certains métiers ou postes en 
tension : les postes d’encadrement, les médecins, 
les métiers liés aux systèmes d’information,  
les techniciens des routes…
Nous participons à une mise en réseau sur 
notre territoire lotois, considérant que tous 
les employeurs doivent faire face aux mêmes 
problèmes. Les solutions doivent être recherchées 
collectivement.
J’ai aussi en charge le volet formation  
des agents, essentiel pour assurer l’adaptation  
de la collectivité aux enjeux de demain ».
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Le mot est peut-être passé de mode. 
Il s’est sans doute usé en se confrontant aux valeurs 
actuelles de notre société. Mais pour vos élus du 
Département la solidarité, puisqu’il s’agit de ce mot, 
sonne comme une exigence, s’affiche comme un cap 
à suivre avec une détermination sans faille.

Oui, le Département du Lot a décidé de donner  
du sens à la solidarité.

Chaque jour, peut-être sans que vous en ayez 
conscience, le Département est à votre côté, soit 
pour s’assurer de la santé de votre enfant, en milieu 
scolaire, soit pour accompagner vos parents ou 
grands-parents vieillissants dans leurs actes du 
quotidien, soit pour favoriser le retour à l’emploi de 
proches en situation précaire ou pour toutes autres 
initiatives qui participent au mieux vivre ensemble.

Cet attachement à la solidarité, dont vous 
retrouverez de belles illustrations dans ce magazine, 
ne se limite pas à de bonnes intentions. Il exige un 
engagement sans faille de la part du Département. 
Tant les élus que les agents en charge de ces 
domaines se battent chaque jour pour répondre aux 
besoins de Lotoises et Lotois, parfois, souvent en 
situation difficile voire de détresse.

Chaque jour, sur tout le territoire lotois, des agents 
du Département portent la plus grande attention à 
ces habitants qui ont besoin d’un conseil, d’une aide, 
d’un soutien, d’un accompagnement. Cette 
abnégation, cette solidarité, se traduit aussi très 
clairement en termes financiers. Plus de la moitié  
du budget du Département est consacrée à ces 
politiques de solidarité, soit 140 M€.

Même si l’État, sur ces politiques, ne nous aide pas 
autant que nous pourrions l’espérer, sachez que vos 
élus, coûte que coûte, feront vivre concrètement 
cette solidarité. Pour vous, pour le territoire.

Solidarité(s)

Serge Rigal

Président du Département du Lot
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paroles de lotois

Les bois morts  
font partie du paysage

J’ai remonté le Lot en bateau. Ne connaissant pas cette région, j’ai 

été surpris par la beauté des châteaux et des villages tout le long 

du parcours. C’est une merveille. Malheureusement, les bords du Lot ne 

sont pas entretenus, des arbres couchés dans la rivière ou coincés sur les 

barrages assombrissent la beauté du Lot. Il est urgent de revoir ces abords 

oubliés.

G. K. Charly (69)

Dans le domaine de la navigation, le Département exerce un entretien régulier 

de ses ouvrages et du chenal sur les 120 km de voie navigable de la rivière 

Lot : notamment le débroussaillage des canaux et le retrait d’embâcles provo-

quant une gêne pour le passage des bateaux.

Concernant les bois morts, l’État reste le seul gestionnaire de l’entretien des 

berges. Toutefois différentes études en lien avec la fédération de pêche dé-

montrent l’importance des embâcles, constituant ainsi des refuges majeurs 

pour le développement de la faune piscicole. Les bois morts font partie du 

paysage évoluant selon les saisons et les conditions hydrauliques. 

LE LOT, PAS EN RÈGLE ?

 Comme dit le code de la route, 

tous les panneaux d’entrée de 

département devraient être sur fond bleu 

avec des lettres orange, que ce soit sur les 

autoroutes, les routes départementales ou 

les routes nationales. Le Lot n’est pas en 

règle. 

S. Q. 

Pour répondre à ce message laissé sur la page 

Facebook du Département, le panneau d’en-

trée de département (ou de région) auquel il 

est fait référence (panneau E36, lettres orange 

sur fond bleu) n’a pas un caractère réglemen-

taire obligatoire. Aussi, le Département du Lot 

a choisi de marquer l’entrée dans son départe-

ment par des panneaux spécifiques. 
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paroles de lotois

LOUANGES POUR L’ÉCOMUSÉE DE CUZALS

 Cuzals est un conservatoire de notre mode de vie passé en pleine nature, 

c’est magnifique et remarquable. Tout est mis en valeur avec goût et 

authenticité. Beaucoup d’humour dès le départ avec le chantier de fouilles du 

futur (…) ; ensuite ce n’est que du bonheur, plaisir des yeux, des sens, avec des 

lieux pour se poser autour d’une table. Adultes et enfants s’émerveilleront à 

chaque recoin (…).

Les enfants pourront courir, apprendre une foule de choses et en même temps 

mieux comprendre la vie du temps des grands-parents ou arrière-grands parents… 

J’y suis allée avec des amis qui ne connaissaient pas, moi j’y étais allée il y a 

plus de 10 ans. J’ai trouvé que c’était encore mieux qu’avant, tout le monde a été 

enchanté…  

S. R. 

Cet avis élogieux a été posté sur la page 

Facebook de l’écomusée de Cuzals (Sau-

liac-sur-Célé) au mois de juin dernier. Les 

musées départementaux sont d’ailleurs 

souvent salués par les internautes. Sur le 

site Trip Advisor, l’écomusée de Cuzals, 

le musée Zadkine aux Arques et l’ate-

lier-musée Jean-Lurçat à Saint-Laurent-

les-Tours obtiennent tous la très bonne 

note de satisfaction de 4,5 / 5. Merci à 

tous ! Ces bons retours confortent le tra-

vail réalisé par les équipes du Départe-

ment en matière d’accès à la culture. 
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Vous avez des idées,  
des propositions,

des remarques écrivez-nous !

contact.lotois@lot.fr

DEUX PRÉCISIONS

Dans le n° 106 de « Contact lotois », ont 

été listées des associations de défense 

des consommateurs. Nous avions omis 

de citer que le conseil départemental 

des associations familiales laïques 

46 a mis en place depuis 2016 une 

permanence pour les consommateurs. 

Elle se tient tous les mercredis matin de 

9 h à 12 h à la maison des associations, 

place Bessières à Cahors.  

Email : cdafal-46@orange.fr 

Tél. 06 48 33 25 42

Par ailleurs, après l’article consacré  

à Terrou, l’ancienne gérante de 

l’épicerie-bar de Molières souhaite 

préciser que le magasin n’a pas été 

racheté, mais qu’il a été repris par les 

actuels responsables.

ICI, « LES VRAIS CHEMINS DE NATURE »

Pour le précédent dossier de « Contact lotois » (n° 106) 

consacré au Tour du Lot, nous avions croisé sur les  

chemins un couple de randonneurs qui marchait de Tulle 

à Saint-Jean-Pied-de-Port. À la fin de leur périple pédestre 

qui aura duré un mois, ils nous ont envoyé leur sentiment, 

enthousiaste, sur leur passage dans le département :

 La partie du Lot est finalement très agréable, 

car ensuite le GR 652 puis le GR 65 empruntent 

énormément de tronçons de routes, certes des petites 

routes peu fréquentées, mais du macadam quand même ! 

Dans le Lot, nous avons apprécié les vrais chemins de 

nature, une nature tout à fait tranquille ! » 

C. E. (Bourg-en-Bresse)

Retrouvez le Département sur  
www.facebook.com/lot.departement



éducation

5  km. C’est la distance qui sépare l’ex-

ploitation de vaches laitières de Lu-

dovic Bonnet (Laitfrères) du collège de 

Castelnau Montratier-Sainte Alauzie. Il 

approvisionne depuis deux ans l’établis-

sement avec ses yaourts bio. Difficile de 

faire plus local ! En termes de restauration 

scolaire, ce collège a intensifié, ces der-

niers mois, ses commandes auprès des 

producteurs des environs. « Ici, 30 % des 

achats de denrées alimentaires sont réali-

sés localement », s’est félicité Marc Gastal, 

vice-président du Département en charge 

de la Jeunesse, au cours d’une visite or-

ganisée à l’occasion de la rentrée scolaire.

L’établissement illustre la volonté du Dé-

partement de développer le recours aux 

circuits courts pour la confection des repas 

dans les collèges : viandes, produits céré-

aliers, produits laitiers, fruits, légumes… 

Seize collèges lotois ont déjà signé des 

contrats avec des producteurs locaux. Le 

volume des commandes représente 21 % 

des achats de ces établissements et un 

montant annuel total de 370 000 € qui  

irrigue l’économie lotoise.

CONTRATS ANNUELS
Les contrats sont signés pour l’année avec 

les producteurs pour faciliter les com-

mandes. Jean-Claude Solacroup, produc-

teur de melons et de raisin de table, et as-

socié du magasin de producteurs L’Oustal 

de Cahors, travaille régulièrement avec le 

collège… « Avec le cuisinier, on monte un 

planning en fonction des besoins et de nos 

possibilités, ça fonctionne bien ». Même 

satisfaction pour Aline Barthes, de la ferme 

des Auques à Montdoumerc, qui livre ré-

gulièrement du riz au lait bio. Les contrats 

garantissent aux producteurs des ventes : 

« on sait où on va », remarque Ludovic 

Bonnet, qui livre également les collèges 

de Luzech, Puy-l’Évêque et Prayssac. 
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LES PRODUITS LOTOIS SONT DE PLUS EN PLUS UTILISÉS POUR CONFECTIONNER  
LES REPAS DANS LES COLLÈGES LOTOIS. EXEMPLE À CASTELNAU-MONTRATIER.

Restauration scolaire :  
manger local, c’est possible

De gauche à droite : Barbara Cousin, principale du collège de Castelnau Montratier 
-Sainte Alauzie ; les producteurs : Aline Barthes, Ludovic Bonnet et Jean-Claude 

Solacroup ; Laetitia Alvarez et Frédéric Dudon, agents du Département ; Jean-François 
Thuret, gestionnaire du collège ; Marc Gastal, vice-président du Département en 

charge de la Jeunesse ; Catherine Marlas, conseillère départementale.



Avoir des cuisines aux normes, c’est 

l’un des éléments indispensables 

pour assurer la qualité alimentaire des re-

pas servis aux élèves dans les collèges. Il 

faut donc en permanence restructurer les 

locaux et remplacer le matériel obsolète. 

Ces dernières années, des travaux ont été 

menés dans les établissements de Cahors 

(Gambetta et Olivier-de-Magny), Prayssac, 

Gourdon, dans la nouvelle cité scolaire de 

Luzech…

Et récemment, le chantier de la cuisine 

scolaire du collège de Puy-l’Évêque a été 

l’un des plus importants investissements 

du Département du Lot. La cuisine et le 

réfectoire fonctionnent depuis la rentrée 

dernière. Cet aménagement permet de 

servir 250 repas sur place mais aussi 150 

repas pour les élèves des écoles primaires 

de Puy-l’Évêque. 1,7 million d’euros ont été 

consacrés par le Département à ces tra-

vaux de modernisation et d’extension.

BIENTÔT À LACAPELLE-
MARIVAL
Un autre chantier concernant la restaura-

tion scolaire démarrera au printemps 2019 

au collège de Lacapelle-Marival, pour une 

durée d’un an. Le service de restauration 

du collège est à l’étroit, positionné à che-

val sur plusieurs étages et obsolète. Le 

Département a donc décidé de construire 

un ensemble moderne à l’emplacement de 

l’ancien atelier de technologie. L’opération 

devrait avoisiner 3 M€.

Sont également en projet la restructuration 

du service de restauration du collège de 

Martel et la réhabilitation du service de res-

tauration du collège de Vayrac. 
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DE NOMBREUX TRAVAUX SONT MENÉS  
PAR LE DÉPARTEMENT DANS LES SERVICES  
DE RESTAURATION SCOLAIRE DES COLLÈGES.  
LE DERNIER EN DATE À PUY-L’ÉVÊQUE.

Des cuisines au top

éducation

LES PRINCIPAUX TRAVAUX DANS LES COLLÈGES
Souillac : 275 menuiseries remplacées et 2 300 m² de surface rénovée (950 000 €)

Figeac : restructuration de l’atelier de la SEGPA (200 000 €)

Cajarc : réaménagement des deux salles de sciences et du laboratoire (193 000 €)

Vayrac : rénovation des façades et remplacement de menuiseries (140 000 €)

Latronquière : déplacement de l’administration et de la salle d’arts plastiques 

(150 000 €), rénovation de la couverture du bâtiment de restauration (57 500 €).

Bagnac-sur-Célé : rénovation de la couverture de l’atelier et de la salle des 

professeurs (50 000 €)

Cahors-Gambetta : rénovation de toitures (53 000 €)

Montcuq-en-Quercy-Blanc : aménagement de la salle de techno (70 000 €)

Salviac : déplacement de l’infirmerie et cloisonnement de la cage d’escalier (31 100 €)

La nouvelle cuisine 
de Puy-l’Évêque 
a représenté un 

investissement de 
1,7 million d’euros.



Cambes :  
une déviation, 
plusieurs 
avantages

+ d’infos
ET MAINTENANT SAUZET

Une déviation après l’autre… Les travaux de la déviation de Sauzet (RD 656) se 

poursuivent. Après la mise en service d’un giratoire situé côté Carnac-Rouffiac cette 

année, les constructions d’une déviation de 1 000 m et d’un autre giratoire côté 

Cahors seront entamées début 2019. L’investissement est de 2,3 millions d’euros 

pour le Département du Lot. Le but de cette déviation est d’améliorer encore un peu 

plus la liaison entre Cahors et le Lot-et-Garonne.

routes

Et pour donner encore plus de cohérence 

à cet axe, c’est désormais l’aménagement 

routier entre les deux déviations qui est 

programmé. 

empruntent chaque jour cet itinéraire à 

grande circulation, situé sur l’axe Brive/

Méditerranée.

KLAXONS POUR 
L’OUVERTURE
Si les riverains ont gagné en sécurité, les 

usagers y trouvent aussi leur compte. Le 

jour de la mise en service de la déviation, 

le 4 septembre dernier, plusieurs coups de 

klaxons appuyés ont salué cette ouverture 

au moment des discours officiels. Car cette 

déviation longue de 2,6 km améliore la liai-

son entre Figeac et l’autoroute A20. Et son 

avantage est également important pour ce 

secteur, qui est l’un des poumons écono-

miques du Lot : cette nouvelle route relie ef-

ficacement les zones d’activités de Cambes 

(Quercypôle) et de Figeac (l’Aiguille).

Ce chantier d’envergure a fait suite à celui 

de la déviation de Figeac terminé fin 2013. 

SUR L’UN DES PRINCIPAUX 
AXES DU LOT, LA 
DÉVIATION DE CAMBES 
A ÉTÉ MISE EN SERVICE 
DÉBUT SEPTEMBRE. UN 
PLUS POUR LA VIE DES 
HABITANTS, LE CONFORT 
DES CONDUCTEURS ET 
L’ACTIVITÉ ÉCONOMIQUE.

Quelques minutes après l’ouverture 

de la déviation de Cambes, l’effet se 

faisait déjà ressentir au cœur du village. Le 

flot de la circulation s’était tari. Les élèves 

de l’école jouaient dans la cour à côté 

d’une route devenue plus tranquille. Car 

c’était bien là l’un des principaux buts de 

ce chantier routier programmé par le Dé-

partement du Lot : faire passer au large les 

véhicules en transit. Au dernier comptage, 

3 300 véhicules, dont 430 poids lourds, 
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11,50 M€ ont été 
investis pour ce 

projet conduit par le 
Département.  

La Région s’est 
engagée pour un 

financement à 
hauteur de 4,70 M€.

« Construire des axes 
structurants est primordial 
pour la vie, le dynamisme 
d’un territoire rural comme le 
nôtre. Nous ne pouvons faire 
l’économie d’un réseau routier 
sûr, fluide et bien connecté 
aux départements et régions 
voisines. C’est à ce prix que 
nous resterons un territoire 
attractif pour les habitants, les 
entreprises et les touristes. »

Paroles d’élu
SERGE BLADINIÈRES,  
1er vice-président chargé des 
Infrastructures de mobilité
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Pivaudran, 70 ans  
et un nouvel élan
L’ENTREPRISE PIVAUDRAN À SOUILLAC,  
LEADER FRANÇAIS DANS LE PACKAGING  
DE LUXE POUR LA PARFUMERIE ET  
LA COSMÉTIQUE, S’AGRANDIT.

I l y a moins de dix ans, la mort dans 

l’âme, l’entreprise Pivaudran licenciait 

112 personnes et évitait le pire in extre-

mis. En pleine crise, le leader du marché 

des composants aluminium pour la parfu-

merie et la cosmétique subissait de plein 

fouet la baisse du marché des produits 

de luxe. Aujourd’hui, alors que ce fleuron 

de l’économie lotoise fête ses 70 ans, et 

après avoir fait le dos rond, l’activité est au 

beau fixe. L’entreprise récolte les fruits de 

son travail de réorganisation : « En 2009 

nous avons lancé une démarche d’amé-

lioration continue en favorisant le travail 

transverse et la formation, se souvient 

Marc Pivaudran, son président. Au début, 

il a fallu rassurer le personnel, conserver 

aussi la confiance de nos clients, renfor-

cer notre politique commerciale ». Pour 

accompagner sa croissance, l’entreprise 

qui compte 160 salariés vient d’inaugurer 

un bâtiment supplémentaire de 3 000 m². 

Un investissement global de 4,50 M€, ma-

tériel compris.

« Dans un premier temps, ce nouveau bâ-

timent va nous permettre d’accroître notre 

capacité pour les nouveaux projets confiés 

par nos clients et d’installer les machines 

d’assemblage » poursuit Marc Pivaudran. 

« Dans un second temps, nous allons 

installer une nouvelle ligne automatique 

d’anodisation et ainsi pouvoir doubler 

notre capacité de traitement de surface. 

Dans le cadre du développement de l’en-

treprise à Souillac, nous avons en projet le 

recrutement de techniciens, d’opérateurs 

qualifiés et nous continuons à déployer 

notre politique de formation aux nouvelles 

technologies ».

Forte d’une réputation qui dépasse lar-

gement les frontières de l’Hexagone, la 

société souillagaise compte parmi ses 

clients quelques-uns des plus grands 

noms de la parfumerie mondiale : Cartier, 

Paco Rabane, Chanel, L’Oréal… « Effec-

tivement nos clients nous font confiance 

et nous sommes souvent associés en ma-

tière d’investissement lors du lancement 

de nouveaux produits. Les machines d’as-

semblage peuvent coûter jusqu’à 1 million 

d’euros, la mise au point d’un produit peut 

nous prendre parfois un mois ! ». C’est 

donc un sacré pari, pour chaque nouveau 

produit, qui est engagé. Cet engagement, 

fort d’une intelligence collective, est le 

meilleur garant pour l’avenir de cette en-

treprise. 

économie
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Les 160 salariés 
de Pivaudran ont 

pris possession du 
nouveau bâtiment 

de 3 000 m2.

UNE HISTOIRE DE FAMILLE

Créée en 1948, dans le jardin familial 

à Souillac (!) par Georges Pivaudran, la 

société fut dirigée ensuite par Jacques 

Pivaudran puis Marc Pivaudran 

depuis 2008, en conservant son 

caractère 100 % familial. La société est 

spécialisée dans plusieurs métiers de 

haute technologie, dans des domaines 

mécaniques (outillage, emboutissage) 

ou chimiques (traitements de surface).

©
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attractivité

VOUS AVEZ ÉTÉ 17 000 À VOTER SUR INTERNET ! 
FLOIRAC, CAJARC, GIGOUZAC ET LES ARQUES SONT 
LES LAURÉATS 2018 DU CONCOURS INITIÉ PAR  
« LA DÉPÊCHE DU MIDI  ET LE DÉPARTEMENT.

Le palmarès  
des Beaux Villages

Réparties en quatre catégories 

(attractivité, développement 

durable, solidarité, innovation), 28 

communes étaient sur la ligne de 

départ du concours avant une pre-

mière sélection cet été, précédant 

l’ouverture du scrutin au public de la 

mi-juillet à la mi-septembre.

Si chaque village ne manquait pas 

d’atouts, il fallait cependant des 

vainqueurs. C’est la loi du genre.

Présentation du palmarès.
Catégorie Attractivité

1er : Floirac
2e : Espédaillac
3e : Le Vigan

Catégorie Innovant

1er : Les Arques
2e : Villesèque
3e : Val Paradis (regroupement de 
six communes : Sauliac-sur-Célé, 
Saint-Chels, Marcilhac-sur-Célé, 
Saint-Sulpice, Brengues et Espagnac-
Sainte-Eulalie)

Catégorie Solidaire

1er : Gigouzac
2e : Prendeignes
3e : Boissières

Catégorie Développement durable

1er : Cajarc
2e : Sousceyrac-en-Quercy
3e : Salviac
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LES ARQUES, village 
innovant
Des associations favorisant le lien social, 

un accompagnement des nouveaux habi-

tants, une attention particulière portée aux 

seniors (téléassistance, séances d’ergo-

nomie à domicile), un soutien aux jeunes 

agriculteurs pour encourager les circuits 

courts… Aux Arques, le volontarisme des 

élus et de la population conjugue un peu 

plus chaque jour ce précepte de Victor 

Hugo : « L’avenir est une porte, le passé 

en est une clé… ». Ce n’est pas un hasard 

si, avec réussite, s’est forgée dans ce 

beau village une subtile alliance entre un 

riche héritage historique et architectural 

et l’avant-garde de l’art contemporain. Il 

n’y a qu’à admirer la somptueuse piéta 

de Zadkine dans l’église romane Saint-

Laurent ou le récent lifting de la voirie 

accompagné de nouvelles plaques de 

rues pour en être convaincu. Et d’autres 

projets sont programmés. Le maire Jé-

rôme Bonafous souhaite racheter l’an-

cienne maison de l’artiste pour recréer 

son atelier et y exposer ses œuvres (en 

complément de l’actuel musée) et conti-

nuer d’accueillir des artistes en résidence. 

Dans un autre registre, la mairie organise 

des ateliers numériques pour que tous les 

publics en maîtrisent mieux les usages.

FLOIRAC, tout pour 
l’attractivité
Après la restauration de la chapelle Saint-

Roch, les premiers coups de pioche de 

la nouvelle place du village ont été don-

nés cet été pour redynamiser le cœur du 

bourg. L’espace sera arboré, des bancs et 

des places de stationnement aménagés 

et un mur en pierre sèche remplacera un 

vieux hangar. Esthétique et fonctionnelle, 

la place sera reliée au quartier du Ban 

de Gaubert par un chemin piétonnier et 

bucolique. Outre ce projet, un nouveau 

lotissement va voir le jour, tandis que 

l’association foncière pastorale continue 

sans relâche d’œuvrer sur les enjeux liés 

à la déprise agricole. Réputé pour son 

cirque géologique et sa tour du XVe, le 

beau village de Floirac mobilise désor-

mais toutes ses forces vives. Élus et po-

pulation font de l’attractivité leur cheval 

de bataille. « Notre village mérite d’être 

habité. On y trouve une vie paisible, à la 

fois hors du temps et pourtant si moderne, 

en connexion avec le reste du monde, par 

la grâce d’internet et autres voies de com-

munication : autoroute, rail, aéroport… Floi-

rac offre une vie en prise avec la nature, 

conviviale et solidaire » aime à plaider le 

maire Raphaël Daubet. Un volontarisme 

récompensé.

CAJARC se développe 
durablement
Cajarc ne s’endort pas sur ses lauriers. 

Dès 1947, la commune accueille une cen-

trale hydroélectrique capable de satisfaire 

la consommation de 15 000 habitants ! 

Pionnier, le village se dote en 2001 d’une 

station d’épuration basée sur les plantes 

rhizophytes (les boues sont déshydratées 

dans des bassins plantés notamment de 

roseaux). Habituée à prendre les devants 

en termes de développement durable, 

rare commune lotoise à la démographie 

positive, Cajarc aménage ensuite un ré-

seau de chaleur au bois en 2008 pour ses 

bâtiments publics et une centaine de lo-

gements privés et, en 2015, initie un plan 

« zéro phyto » pour ses espaces verts. 

Persuadée que l’on peut faire « moins et 

mieux », l’équipe municipale dirigée par 

Jacques Borzo y privilégie « les plantes 

vivaces et rustiques aux floraisons lon-

gues et échelonnées et un paillage sys-

tématique pour limiter désherbage et ar-

rosage ». Préserver l’environnement étant 

synonyme aussi de qualité de vie pour 

les habitants, un écoquartier et, bientôt, 

un réseau d’eau potable plus économe 

encore complètent ce panorama exem-

plaire. Désormais, Cajarc n’attend plus 

que la Voie verte ! Ce beau village sait 

que le touriste du XXIe siècle est sensible 

à l’environnement sous toutes ses formes.

GIGOUZAC, commune 
solidaire
Le maire Romuald Molinié l’annonçait en 

juillet : « Les résultats officieux du dernier 

recensement laissent entrevoir une im-

portante augmentation de la population. 

En effet, nous passerions de 245 habi-

tants à près de 285, soit une hausse de 

16 %. » Un chiffre à faire pâlir nombre de 

ses collègues. S’il est d’abord dû à une 

politique foncière dynamique, la qualité 

de vie dans ce beau village à la croisée 

de la Bouriane, de la vallée du Lot et des 

causses n’y est pas étrangère. Car ici, le 

mot « fraternité » qui paraît parfois l’oublié 

de la devise républicaine, prend tout son 

sens. À Gigouzac, on sait faire la fête, on 

sait dialoguer, on sait s’engager. Spor-

tives, culturelles, sociales, les associations 

font le plein et il se dit parfois que chaque 

villageois est engagé dans au moins l’une 

d’elles. Sacrée au titre de la solidarité, la 

commune où tout le monde se connaît ou 

presque est aussi et d’abord une commu-

nauté. Dans le meilleur sens du terme. On 

s’y serre les coudes. On s’y confie. Pas 

étonnant donc que le dynamisme démo-

graphique et économique traduise cet 

allant. 
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Pour découvrir et comprendre Cahors, 

c’est peut-être le premier endroit à vi-

siter. Le mont Saint-Cyr offre une vue im-

prenable sur la boucle du Lot et l’enche-

vêtrement des rues et des monuments de 

la ville. Le panorama embrasse un large 

paysage qui va du pont Valentré jusqu’au 

château de Mercuès au loin. Ce site ex-

ceptionnel méritait bien quelques travaux. 

Avec, en tout premier lieu, la sécurisation 

des chemins pour accéder, à pied depuis 

la ville, en haut de ce promontoire.

Le Département du Lot, en accord avec 

la commune de Cahors, a donc program-

mé un ensemble de chantiers sur ce site 

qu’il a labellisé espace naturel sensible. 

Le chemin qui monte du quartier de 

Saint-Georges jusqu’au point de vue a 

été rénové en grande partie durant l’été 

dernier avec, à la clé, l’élargissement de 

certaines portions du sentier, la réfection 

de marches, des terrassements, la pose de 

garde-corps pour sécuriser les passages 

délicats…

BELVÉDÈRE REVU
Une nouvelle phase est programmée à 

partir de cette fin octobre avec la rénova-

tion complète du belvédère qui sera ac-

cessible aux personnes à mobilité réduite 

(nouveaux escaliers, main courante et gra-

dins…). Et durant l’hiver prochain, l’autre ac-

cès piéton qui relie le mont Saint-Cyr au 

camp des Monges sera également sécuri-

sé. Environ 1,5 km de chemins auront ainsi 

été réhabilités.

Dans la continuité, il est également prévu 

la réalisation de nouveaux panneaux d’in-

terprétation au niveau du belvédère, pour 

encore mieux découvrir Cahors et la vallée 

du Lot. De quoi donner envie de monter 

encore là-haut ! 

CHEMINS D’ACCÈS, BELVÉDÈRE, GARDE-CORPS… À CAHORS, LE DÉPARTEMENT  
A ENGAGÉ UN PROGRAMME DE TRAVAUX POUR ACCOMPAGNER LA DÉCOUVERTE  
DE L’ESPACE NATUREL SENSIBLE DU MONT SAINT-CYR.

La nouvelle vue du mont Saint-Cyr

environnement

Le Département 
du Lot investit près 
de 450 000 euros 
pour valoriser le 
mont Saint-Cyr.

+ d’infos
OÙ SONT LES ESPACES NATURELS SENSIBLES ?

Restauration de milieux naturels, entretien, sauvegarde du petit  

patrimoine… Le Département agit dans les espaces naturels sensibles en partenariat 

et en accord avec les communes, les communautés de communes, les propriétaires, 

les agriculteurs, les randonneurs, les chasseurs… Les Lotois travaillent ensemble 

pour leur environnement. 35 sites sont aujourd’hui labellisés ENS par le Département 

à découvrir sur lot.fr
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Le Lot n’a pas été épargné cet été par 

les incendies de forêt, ce qui le place 

en seconde position des départements du 

sud de la France les plus touchés par le 

feu. Le plus dévastateur fut celui de début 

septembre, dans le triangle Cajarc-Gréa-

lou-Cadrieu. 180 hectares carbonisés et 

des moyens humains et matériels très 

importants pour venir à bout du sinistre : 

290 pompiers volontaires et profession-

nels engagés, 110 véhicules provenant de 

4 départements et 6 avions bombardiers 

d’eau. Des moyens très importants pour 

circonscrire un sinistre qui aurait pu être 

encore plus grave.

LES ZONES PÂTURÉES 
MOINS IMPACTÉES
Bien évidemment, c’est l’occasion de rap-

peler quelques règles élémentaires en 

matière de prévention, plus encore en pé-

riode de grande sécheresse comme ce fut 

le cas cet été. Mais cet incendie conforte 

également le Département dans sa poli-

tique de lutte contre les espaces embrous-

saillés en développant la réintroduction 

des pâturages.

Très concrètement, la moitié de la zone 

incendiée se trouve en zone embrous-

saillée, et donc sans présence animale 

qui entretient le sol, et l’autre moitié se 

situe en zone non embroussaillée, à sa-

voir une zone qui favorise le pâturage. Il 

apparaît très clairement que sur les zones 

de pâturage, les flammes n’ont fait que 

lécher la végétation sans la condamner 

définitivement. Les secteurs embroussail-

lés, eux, sont totalement réduits à l’état de 

cendres. 

NOS FORÊTS SONT  
MOINS VULNÉRABLES  
SUR DES SECTEURS  
OÙ LES PÂTURAGES  
SONT DOMINANTS.  
UNE POLITIQUE 
FORTEMENT SOUTENUE 
PAR LE DÉPARTEMENT.

Les leçons du grand 
incendie de l’été

environnement

4 000
C’EST LE NOMBRE D’HECTARES DANS LE LOT QUI 

ENTRENT DANS LA DÉMARCHE « LUTTE CONTRE LES 

ESPACES EMBROUSSAILLÉS », IMPULSÉE ET FINANCÉE 

PAR LE DÉPARTEMENT QUI ANIME SUR LE TERRITOIRE 

UN RÉSEAU D’ASSOCIATIONS FONCIÈRES PASTORALES 

(AFP). CET ENGAGEMENT PARTICIPE DONC À LA QUALITÉ 

ENVIRONNEMENTALE, À LA PROTECTION DES INCENDIES 

ET À L’AGRICULTURE.

Paroles d’élue
CATHERINE MARLAS,  
vice-présidente du Département 
chargée de l’Environnement  
et du Patrimoine

« On ne peut que se réjouir 
que le Département investisse 
actuellement pour valoriser le 
mont Saint-Cyr, aux portes de 
Cahors. L’enjeu est touristique 
mais aussi environnemental pour 
les habitants de ce secteur. Cet 
espace naturel sensible bénéficie 
ainsi, depuis plusieurs années, 
d’une action de reconquête 
des espaces embroussaillés : le 
Département soutient l’association 
foncière pastorale qui accueille 
un berger et ses brebis à partir 
du printemps. C’est une façon 
efficace d’entretenir le paysage. 
On l’a constaté lors du grand 
incendie de l’été qui a touché 
Cajarc et Cadrieu : sur les zones 
entretenues par les troupeaux, la 
végétation a mieux résisté. Alors 
que le réchauffement climatique 
est en marche, nous allons être 
confrontés de plus en plus souvent 
à des périodes de sécheresse. 
Laisser pâturer nos brebis 
caussenardes sur des terrains 
en friche permettra de lutter plus 
efficacement contre les risques 
d’incendie. »



TOURNAGES EN SÉRIE  
DANS LE LOT
Rocamadour, Figeac, Saint-Cirq-Lapopie… Plusieurs hélicop-

tères ont tourné dans le ciel lotois, fin septembre, pour les 

besoins de la nouvelle formule de « La carte aux trésors ». 

Ce jeu de France 3, produit avec le soutien du Départe-

ment, sera diffusé en 2019. Durant la même semaine, la 

version française de la célèbre émission britannique auto-

mobile « Top Gear » a tourné plusieurs séquences dans la 

vallée de la Dordogne. Les semaines précédentes, deux 

émissions de France 5, « Les carnets de Julie » et « Silence, 

ça pousse », ont également posé leurs caméras dans le Lot. 

Une belle promotion télévisuelle pour notre département.

LES  
COLLÉGIENS  
(D)ÉCRIVENT  
LE LOT
Plusieurs collèges se sont 

inscrits au concours « Ra-

conte-moi le Lot » propo-

sé par le Département du 

Lot, le rectorat et l’atelier 

Canopé de Cahors. Les 

élèves sont invités à écrire une nouvelle sur le thème 

du patrimoine lotois (bâti, naturel ou traditionnel), qui 

pourra être enrichie d’images et de sons. Les meilleurs 

textes seront récompensés. Les établissements scolaires 

peuvent travailler en collaboration avec la bibliothèque la 

plus proche afin qu’elle accompagne les collégiens dans 

leur processus de création.

39 77
En cas de suspicion de maltraitance 
physique ou verbale envers les personnes 
âgées et adultes handicapés, le numéro à 
composer est le 39 77. Ce dispositif d’alerte 
national est le premier réseau d’écoutants 
bénévoles. Il analyse, oriente et reçoit  
les signalements, anonymes ou non,  
du public et des professionnels.

LES FALAISES SOUS HAUTE 
SURVEILLANCE
Jusqu’à la fin de l’année, le Département mène deux 

grands chantiers sur les falaises du Lot. Dans la vallée de 

la Dordogne, près de Mézels à Vayrac (RD 43), un filet de 

protection sera installé avec des hélicoptères, après que 

les masses rocheuses encore instables auront été purgées 

(coût 180 000 euros). Cette intervention fait suite à un ébou-

lement survenu en 2017.

À Douelle (RD 8), le Département engage la sécurisation 

des falaises en bordure du Lot sur une distance de 2,4 km 

(coût total estimé à 500 000 euros). La première tranche 

qui démarre consiste à traiter 400 m de parois, en ancrant 

les rochers par des barres de fer, en posant des filets de 

protection, en projetant un voile de béton pour éviter les 

délitements.

« CAHORS ACOUSTIQUE VALLÉE »  
SE FAIT DÉJÀ ENTENDRE
Avec le soutien du Département, la chambre de commerce et 
d’industrie du Lot et le Grand Cahors ont lancé un concours, 
ouvert jusqu’au 31 janvier 2019, pour détecter des projets 
de création ou de développement d’entreprises innovantes 
dans le domaine de l’acoustique et de l’audition. Les lau-
réats retenus devront implanter leur activité sur le territoire 
du Grand Cahors pour une durée d’au moins cinq ans. Le 
concours est doté d’une enveloppe globale de 175 000 eu-
ros, comprenant moyens financiers et accompagnement. 
Cette initiative s’inscrit dans la droite ligne de la formation 
d’audioprothésiste déjà ouverte à Cahors par la CCI, et dans 
la démarche d’attractivité engagée au niveau départemental.  
Infos : www.cahorsacoustiquevallee.fr

actualités
TÉLÉVISION

ROUTES

CONCOURS
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Le Département 
solidaire avec tous
Nouveau-nés, parents, familles mal logées, jeunes 

en difficulté, seniors, personnes handicapées ou 

demandeurs d’emploi : le Département se mobilise  

en faveur de tous les Lotois et en particulier pour  

les plus fragiles. Preuves par l’exemple et témoignages 

sur tout le territoire lotois.
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IL S’AGIT DU PREMIER BUDGET DE LA COLLECTIVITÉ.  
AVEC 140,47 MILLIONS D’EUROS, LE CHAMP DES SOLIDARITÉS EST 
INCONTESTABLEMENT  LA COMPÉTENCE NUMÉRO 1 DU DÉPARTEMENT.  
SEULEMENT, DE QUOI PARLE-T-ON EXACTEMENT QUAND ON PARLE  
DE « SOLIDARITÉS  ?

DOSSIER LE DÉPARTEMENT SOLIDAIRE

Les solidarités :  
compétence n° 1 du Département

CENTRE D’ACTION MÉDICO-SOCIALE 

PRÉCOCE (CAMSP)

Dépistage et rééducation des enfants 

de moins de 6 ans qui présentent ou 

risquent de développer un handicap

MAISON DÉPARTEMENTALE DES 

PERSONNES HANDICAPÉES

PROTECTION MATERNELLE

ET INFANTILE

Pour les futurs parents  

et les enfants de 0 à 6 ans

Accompagnement avant et après la 

naissance, consultations médicales, 

visites à domicile…

PROTECTION DE L’ENFANCE

Pour les enfants, adolescents en 

danger et leurs parents

Prévention, mesures de protection, 

accueil, accompagnement…

INSERTION

Pour les personnes durablement 

éloignées de l’emploi

Accompagnement des bénéficiaires 

du rSa, aide à la mobilité, actions en 

faveur du retour à l’emploi.

PERSONNES ÂGÉES

Pour les personnes de + de 60 ans

Allocation personnalisée d’autonomie 

(APA), aide sociale à l’hébergement.

LOGEMENT

Personnes défavorisées

Construction, réhabilitation de 

logements destinés à la location, lutte 

contre l’insalubrité, adaptation des 

logements à la perte d’autonomie, 

aides aux travaux d’économies 

d’énergie…

PERSONNES HANDICAPÉES

Pour toute personne handicapée 

enfant ou adulte

Prestation de compensation  

du handicap, aide sociale  

à l’hébergement, simplification  

de l’accès aux droits
CENTRE DÉPARTEMENTAL  

DE L’ENFANCE

8 maisons des 
Solidarités  

départementales
Cahors / Figeac / 

Gourdon / Gramat / 
Saint Géry-Vers /  

Saint-Céré / Souillac /  
Puy-l’Évêque

+ d’infos sur

Espaces personnes 
âgées

Cahors / Figeac / 
Gourdon / Luzech / 

Saint-Céré
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E lles sont peu visibles et difficiles à ex-

poser. Les solidarités regroupent des 

missions plurielles qui vont de la petite 

enfance (et même avant la naissance) à la 

personne âgée. Les solidarités, c’est aussi 

la protection de l’enfance, le logement, les 

personnes handicapées et l’insertion.

Les solidarités, ce sont surtout des situa-

tions uniques et personnelles qui méritent 

une réponse individualisée et nécessitent 

de la proximité.

Au Département du Lot, 300 agents ac-

compagnent les Lotois qui en ont besoin 

dans leur vie quotidienne. Médecins, assis-

tantes sociales, éducateurs, conseillers en 

économie sociale et familiale, infirmières 

puéricultrices, psychologues, instructeurs… 

ils sont répartis sur l’ensemble du terri-

toire lotois. À domicile ou dans les lieux 

de consultation du Département (maisons 

des Solidarités départementales, espaces 

personnes âgées…), ils veillent à apporter 

à chaque Lotois la réponse adaptée à sa 

situation. 

Le soutien aux solidarités 
s’effectue aussi au travers 
du soutien du Département 
aux associations du 
territoire.

« Conduire une politique d’insertion 
c’est avant tout croire en 
l’Homme, à sa capacité à rebondir. 
L’accompagnement et le soutien 
proposés par le Département 
permettent de retrouver la dynamique 
et la confiance nécessaire pour aller 
vers l’emploi. Le rSa est par définition 
un revenu de transition. »

NELLY GINESTET
vice-présidente chargée de l’Action 
sociale et de la Lutte contre les 
exclusions

« Toutes les politiques que nous 
avons choisi d’instruire à ce titre dans 
le cadre de notre projet de mandat 
s’avèrent concluantes. Deux exemples 
concrets : pour les personnes âgées, le 
développement du maintien à domicile 
à travers des aides spécifiques (repos 
de l’aidant, etc.) nous permet de 
répondre au souhait de tous ceux 
qui veulent rester dans leur foyer le 
plus longtemps possible. Pour les 
personnes handicapées, la prise en 
compte de leur projet de vie et la 
prochaine mise en place de la réponse 
accompagnée pour tous, facilitent leur 
intégration dans la société et leur vie 
au quotidien. »

MARYSE MAURY,
vice-présidente chargée des 
Personnes âgées et handicapées

« Notre projet de mandat place la 
jeunesse au centre du dispositif 
départemental. Sur le volet des 
Solidarités, cela signifie qu’à tout âge, 
de la naissance au début de la vie 
adulte, le Département garantit les 
besoins fondamentaux et les droits 
de l’enfant. La diversité de ce travail 
de protection et d’accompagnement 
est telle que la coordination des 
nombreux professionnels et des 
acteurs locaux est indispensable afin 
de ne laisser aucun enfant en situation 
de détresse ou d’isolement. »

MARC GASTAL,
vice-président chargé de la 
Jeunesse et de la Citoyenneté

« Le droit au logement est protégé 
par notre Constitution. Nous avons 
un véritable devoir de solidarité à 
cet égard. Lutter contre la précarité 
revêt plusieurs aspects : garantir aux 
plus démunis un logement décent, 
maîtriser les dépenses énergétiques, 
ou encore adapter l’habitat à la perte 
d’autonomie. Gardons à l’esprit 
que le mal-logement se place au 
centre de difficultés sociales souvent 
protéiformes. C’est pourquoi cette 
problématique est cruciale en termes 
de cohésion sociale. »

VÉRONIQUE CHASSAIN,
vice-présidente chargée du 
Logement, de l’Urbanisme et de 
l’Aménagement de l’espace

60 %
PRÈS DE 60 % DU BUDGET  

DU DÉPARTEMENT DU LOT  

EST CONSACRÉ AUX POLITIQUES 

DE SOLIDARITÉS.

Paroles d’élus
De gauche à 

droite, Véronique 
Chassain, Maryse 

Maury, Marc Gastal 
et Nelly Ginestet.



VOUS VOUS ÊTES SÛREMENT DÉJÀ DEMANDÉ 
POURQUOI VOTRE BÉBÉ PLEURE ? LE SERVICE 
DE PROTECTION MATERNELLE ET INFANTILE DU 
DÉPARTEMENT VOUS ACCOMPAGNE POUR DÉCRYPTER 
LES ÉMOTIONS DE VOTRE ENFANT.

Contrairement aux idées reçues, un 

bébé qui pleure ne fait pas un caprice. 

À cet âge, il est incapable d’en faire ; s’il 

pleure, c’est donc qu’il veut dire quelque 

chose. En effet, le bébé exprime ses émo-

tions au travers d’une palette de commu-

nication verbale et non-verbale qui lui est 

propre : mimiques, grimaces, cris, pleurs, 

petits bruits… Une communication qui fait 

poser de nombreuses questions aux pa-

rents car les pleurs d’un bébé peuvent être 

anxiogènes et les soulager peut s’avérer 

être un parcours du combattant : « La com-

préhension du bébé passe beaucoup par 

l’observation », explique Lucie Habary, in-

firmière puéricultrice au Département du 

Lot. « Il n’y a pas de solutions miracles et 

quand vous trouvez une solution, cela peut 

marcher une fois mais pas la deuxième ! Ce 

que je propose aux parents, c’est de faire 

l’inventaire des besoins vitaux. A-t-il man-

gé ? A-t-il bien mangé ? A-t-il digéré ? Faut-il 

changer sa couche ? A-t-il trop froid ou trop 

chaud ? A-t-il besoin de réconfort ?… Il faut 

avancer par tâtonnement et en fonction 

de la réaction du bébé. Tous les bébés ne 

se comportent pas de la même façon. Ce 

sont les parents qui connaissent le mieux 

leur bébé, notre rôle est de les guider pour 

qu’ils détectent les maux de leur enfant. »

LE BÉBÉ, RÉSERVOIR  
À ÉMOTIONS
Le bébé ressent de nombreuses émotions, 

les pleurs peuvent l’aider à décharger un 

trop-plein d’énergie, c’est le cas le soir 

notamment. Le bébé capte et absorbe 

aussi les émotions de son entourage. Il 

est donc préférable d’avoir nous-mêmes 

évacué nos émotions au moment de nous 

en occuper.

Dans le cas où vous avez besoin de par-

tager ces situations, les professionnels de 

la petite enfance sont là pour vous accom-

pagner : « Il ne faut pas hésiter à discuter, 

évacuer ou chercher du soutien. Nous pro-

posons nos services à tout le monde, nous 

sommes disponibles pour les parents. Il faut 

s’accorder parfois le droit de ne pas savoir, 

il n’y a pas de recette toute faite, il n’y a pas 

de questions bêtes », conclut Lucie.

Un livret spécifique sur les émotions des 

tout-petits est à retrouver sur lot.fr ou dans 

votre maison des Solidarités départemen-

tales. 

DOSSIER LE DÉPARTEMENT SOLIDAIRE
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DES LIVRETS POUR TOUTES 
LES QUESTIONS
Bobos, alimentation, sommeil, langage, 

propreté, jeu, émotions et règles… 

retrouvez toute la collection des 

livrets édités par le Département sur 

lot.fr rubrique Enfance & famille ou 

dans votre maison des Solidarités 

départementales.

Conseils, informations décomplexées, 

contacts et ressources… ces livrets 

sont à mettre entre les mains de 

tous les parents qui se posent des 

questions sur leur enfant de 0 à 6 ans.

Décrypter  
les émotions  
des tout-petits



ILS SONT ÂGÉS DE 16 ANS EN MOYENNE ET  
95 % D’ENTRE EUX SONT DES GARÇONS. EN 2017,  
278 JEUNES ÉTRANGERS SONT PASSÉS PAR LE LOT.

Recueillir et protéger les mineurs isolés, 

sans famille, relève de la responsabi-

lité du Département dans le cadre de sa 

compétence de l’aide sociale à l’enfance. 

L’arrivée de jeunes étrangers constitue 

une situation exceptionnelle qui a amené à 

l’adaptation des services du Département.

Les deux chevilles ouvrières de cette 

politique départementale sont le service 

Protection de l’enfance et le centre dé-

partemental de l’enfance. Leurs équipes 

ont été renforcées et formées pour gérer 

l’arrivée de ces jeunes aux parcours de vie 

éprouvants.

ACCUEIL DES MINEURS  
NON ACCOMPAGNÉS
L’accueil des mineurs non accompagnés 

s’effectue en plusieurs étapes. La première 

d’entre elles est l’accueil d’urgence : il 

s’agit de la mise à l’abri qui peut s’effec-

tuer au centre départemental de l’enfance, 

en famille d’accueil ou dans d’autres struc-

tures. Les familles d’accueil ont un rôle 

prépondérant car elles permettent de ga-

rantir une mise à l’abri supplémentaire là 

où le nombre de places au centre départe-

mental de l’enfance est limité. Les familles 

d’accueil sont d’ailleurs le mode d’accueil 

le plus important dans le Lot.

Protéger les mineurs 
non accompagnés
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300
ENFANTS CONFIÉS CHAQUE 

ANNÉE AU DÉPARTEMENT

Prévention et protection sont les maîtres 

mots de la protection de l’enfance.

Face à des contextes complexes, 

éducateurs, psychologues, référents, 

assistants familiaux… agissent pour 

prévenir, résoudre et reconstruire des 

situations dans lesquelles la réponse 

et l’accompagnement ne peuvent être 

qu’individualisés.

La seconde étape est l’évaluation de l’iso-

lement et de la minorité réalisée par les 

éducateurs du centre départemental de 

l’enfance. La troisième étape est donc la 

prise en charge des mineurs officiellement 

identifiés au même titre que tout autre en-

fant en difficulté.

Ils sont 48 aujourd’hui à suivre une scola-

rité ou un apprentissage dans le Lot. 



QUELLES QUE SOIENT LEURS DIFFICULTÉS, QUELS QUE 
SOIENT LEURS DIPLÔMES, LA MISSION LOCALE DU LOT 
ACCUEILLE ET ACCOMPAGNE LES JEUNES ÂGÉS ENTRE 
16 ET 25 ANS VERS L’EMPLOI ET L’AUTONOMIE.

Projet professionnel, emploi, formation, 

santé, citoyenneté, logement, sport et 

culture : la Mission locale du Lot offre une 

palette de services complètement gratuits 

qui visent à accompagner les jeunes. Elle 

accueille ainsi plus de 2 500 personnes 

par an, pour les amener vers l’emploi, 

oui, mais pas seulement : la Mission locale 

agit pour donner à ces jeunes les clés de 

l’autonomie, les aider à lever les freins 

qui peuvent entraver la concrétisation de 

leurs projets. Pour cela, un suivi individuel 

personnalisé et des actions collectives 

sont mises en place : visites d’entreprise, 

ateliers, sport, prévention routière… La 

structure propose aussi des projets impor-

tants tels que l’insertion professionnelle à 

l’étranger ou un accompagnement au per-

mis de conduire… « La mobilité participe à 

l’ouverture des jeunes, elle accélère leur 

démarche et leurs projets », indique Ah-

med Taha, directeur de la Mission locale 

du Lot. Tandis que huit jeunes partent 

travailler à Lisbonne, 100 % du groupe de 

Souillac qui a passé son permis l’a obtenu !

UNE ADAPTATION 
PERMANENTE
La démarche engagée par la Mission lo-

cale avec ses nombreux partenaires per-

DOSSIER LE DÉPARTEMENT SOLIDAIRE

La Mission locale du Lot : 
une porte ouverte aux 
16-25

20 / contact lotois / n°107 / octobre 2018



met de proposer des actions bénéfiques 

aux jeunes et à leur évolution.

Depuis janvier 2017, la Mission locale ac-

compagne les bénéficiaires du rSa de 

moins de 25 ans dans le cadre d’une 

convention avec le Département du Lot. 

Dans le même temps, elle accueille aus-

si de jeunes migrants. Pour ces nouveaux 

publics, la Mission locale s’adapte : « il ne 

faut surtout pas s’endormir, les besoins 

évoluent mais notre porte sera toujours 

ouverte », indique Ahmed Taha. 

À 23 ANS, ALEXIS SAIT CE QU’IL VEUT FAIRE : 
TRAVAILLER AVEC LES ANIMAUX. IL EST 
ACCOMPAGNÉ DEPUIS 2014 PAR LA MISSION LOCALE 
VIA LE DISPOSITIF DE LA GARANTIE JEUNES.

T itulaire d’un brevet d’études pro-

fessionnelles agricole « aide tech-

nicien en expérimentation animale » et 

d’un bac professionnel vente/prospec-

tion/négociation, Alexis s’est adressé 

à la Mission locale pour construire son 

projet professionnel. En parallèle, il a pu 

bénéficier pendant une année du ser-

vice logement proposé par la structure. 

La Mission locale gère en effet dix loge-

ments (appartements, studios…) qu’elle 

met à disposition à des tarifs préféren-

tiels. Ce dispositif permet de faciliter 

l’autonomie des jeunes et de lever les 

freins concernant l’accès au logement 

en favorisant leurs débuts dans la vie 

active.

Après plusieurs expériences profes-

sionnelles et des tests d’habileté auprès 

de Lot Services et formations, Alexis est 

depuis six mois agent de maintenance 

dans le groupement d’employeurs. Dé-

broussaillage, élagage, entretien… cet 

amateur des grands espaces apprécie 

de travailler en extérieur. Il va débuter 

prochainement un contrat profession-

nel d’un an à Lot Services et formations 

tout en continuant de façonner son pro-

jet dans le domaine animalier. Un par-

cours qui ne fait en effet que débuter, 

comme il le dit lui-même : « ça prendra 

le temps que ça prendra ». 

Alexis construit  
son projet professionnel
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+ d’infos

+ d’infos

LA MISSION LOCALE  
DANS LE LOT 
Trois antennes :  

Cahors (05 65 20 42 60),  

Figeac (05 65 34 24 81),  

Gourdon (05 65 41 46 19). 

Douze permanences  

dans le département.

POINT ACCUEIL ÉCOUTE 
JEUNES
Lieu d’écoute, de soutien, 

d’accompagnement et 

d’information, le Point Accueil 

Écoute Jeunes est dédié aux 

adolescents et jeunes adultes  

de 11 à 25 ans et à leurs parents.

Gratuit, confidentiel et anonyme, 

des professionnels de la parentalité 

et de la jeunesse répondent aux 

questions des jeunes et des parents 

en accès libre ou sur rendez-vous.

119 boulevard Gambetta - Cahors

Permanence téléphonique du lundi 

au vendredi au 07 61 73 28 26

paej@ml46.fr



IL Y EN A 17 DANS LE LOT : LES RÉSIDENCES 
AUTONOMIE, AUTREFOIS APPELÉES FOYERS-
LOGEMENTS, RÉUNISSENT SÉCURITÉ, LIBERTÉ ET 
AVANTAGES DU DOMICILE. EXEMPLE À LA RÉSIDENCE 
RÉMY-BARTHÉLÉMY À PUY-L’ÉVÊQUE.

«C ’est souvent après une chute, 

face à la solitude ou après le dé-

cès du conjoint, que les personnes nous 

contactent », explique Samuel Larrouy, 

directeur de la résidence Rémy-Bar-

thélémy à Puy-l’Évêque. C’est le cas de 

l’abbé Sote, doyen de la résidence à 

100 printemps. Il est entré il y a un an 

et demi après une chute : « Après 73 an-

nées d’activité, je me suis habitué petit 

à petit à la résidence, je n’avais jamais 

envisagé aller en maison de retraite et 

aujourd’hui je peux dire que je suis un 

résident heureux », confie-t-il. Samuel 

Larrouy n’est pas dupe, il sait que l’en-

trée en résidence autonomie peut être 

difficile : « l’adaptation peut prendre du 

temps, notre travail c’est d’adapter la ré-

sidence aux résidents. »

Les résidences autonomie sont conçues 

pour des personnes majoritairement au-

tonomes. Les résidents y vivent presque 

comme à la maison, avec des aménage-

ments pour anticiper les difficultés liées à 

l’âge : rampes dans les couloirs, douches 

à l’italienne avec tabouret et barre d’ap-

pui… Chacun a son appartement et peut 

bénéficier d’un plan d’aide. En plus de 

services qui peuvent intervenir comme 

au domicile (coiffeur, pédicure…), la rési-

dence propose aussi la restauration, la 

blanchisserie, le ménage hebdomadaire 

et une aide administrative.

La sécurité est un élément qui fait la 

différence : « Jour et nuit, il y a toujours 

quelqu’un, nous avons fait le choix d’avoir 

ici une présence continue », indique Sa-

muel Larrouy. L’accompagnement effec-

tué par le personnel contribue d’ailleurs 

à ce sentiment de sécurité. Le personnel 

connaît très bien les résidents et leurs 

habitudes de vie. En cas de changement, 

il est en capacité de détecter rapidement 

les facteurs d’alerte et d’agir.

DES ANIMATIONS  
AU QUOTIDIEN
Libres d’entrer et de sortir, les résidents 

peuvent participer aux animations orga-

nisées par la structure : tricot, jeux, sorties 

shopping… Depuis 2016, la prévention 

de la perte d’autonomie dans ces rési-

dences est soutenue par le Département, 

à travers la conférence des financeurs. 

En 2018, ce sont 215 000 € qui sont al-

loués pour des actions d’animation ayant 

une visée préventive : ateliers mémoire 

ou sommeil, arthérapie, gym douce, mas-

sage bien-être, musicothérapie, théâtre… 

Ces animations, ouvertes aux personnes 

non résidentes, sont aussi une occasion 

de découvrir ces lieux de vie. 

DOSSIER LE DÉPARTEMENT SOLIDAIRE

Résidences autonomie : 
comme chez soi
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LES RÉSIDENCES 
AUTONOMIE 
DANS LE LOT 
17 résidences autonomie

656 places

540 000 € alloués depuis 2016 

pour la mise en place d’actions 

d’animation préventives

rubrique Santé & solidarité / 
Personnes âgées



LOT AIDE À DOMICILE INTERVIENT AUPRÈS  
DE 170 ADULTES OU MINEURS EN SITUATION  
DE HANDICAP. MOINS CONNUE QUE LES SERVICES 
RENDUS AUPRÈS DES PERSONNES ÂGÉES,  
C’EST UNE AIDE PRIMORDIALE POUR LES INTÉRESSÉS  
ET LEUR ENTOURAGE.

I ls ne sont « que » 170 sur les près de 

4 800 personnes bénéficiant annuelle-

ment des services de Lot Aide à domicile, 

mais l’organisme est loin de considérer ce 

public comme accessoire.

« Tous nos salariés (plus de 820) sont 

polyvalents et donc formés pour interve-

nir auprès de personnes handicapées » 

explique le directeur Rémi Bensoussan. 

Il est vrai que les services effectués ne 

diffèrent guère de ceux délivrés en di-

rection des seniors. « Il s’agit d’aider cha-

cun dans sa vie quotidienne. Cela va de 

la préparation et de la prise des repas à 

la toilette, l’accompagnement dans des 

activités extérieures (simple promenade, 

rendez-vous chez le coiffeur, séance de 

sport) ou même des jeux ou une discus-

sion à la maison… ».

Pour les adultes ou mineurs concernés, 

affectés par un handicap moteur ou psy-

chique, comme pour leur entourage, ce 

soutien est indispensable pour conser-

ver une certaine autonomie, ne pas avoir 

à intégrer une structure spécialisée ou 

sombrer dans l’isolement. Et pour la fa-

mille, selon les cas, pouvoir « souffler » 

quelques heures et vaquer à d’autres 

obligations l’esprit serein.

TRAVAIL EN ÉQUIPE
Le soutien de Lot Aide à domicile peut aller 

jusqu’à 6 heures par jour, mobilisant alors 

quatre intervenants. « La notion d’équipe 

est importante et induit des regards croi-

sés sur la situation du bénéficiaire et 

d’éventuelles évolutions. Cette pluralité 

permet en outre une continuité du service 

lors des repos ou congés », note Rémi 

Bensoussan.

Ce dernier se félicite qu’au regard du 

nombre de prestations de compensation 

du handicap allouées dans le Lot, très peu 

de bénéficiaires potentiels négligent cette 

aide. 

Renseignements au 0805 69 69 46.

Handicapés  
mais pas isolés
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1 200
C’EST LE NOMBRE DE VICTIMES 

D’UN HANDICAP TEMPORAIRE 

(APRÈS UN ACCIDENT OU UNE 

HOSPITALISATION PAR EXEMPLE) 

AUPRÈS DESQUELLES LOT AIDE  

À DOMICILE INTERVIENT  

CHAQUE ANNÉE.

Dans cette famille  
de Saint-Germain- 
du-Bel-Air, le soutien  
de Lot Aide à domicile 
permet de soulager 
l’entourage et  
de distraire  
le bénéficiaire…
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groupes politiques

SOLIDARITÉ ET SÉCURITÉ

Le constat d’une pauvreté persistante et de la 
montée des inégalités dans notre pays nous 

amène à devoir inventer localement une poli-
tique plus juste et solidaire.
Les Départements se sont vu confier, lors de la 
décentralisation, la gestion des allocations indi-
viduelles de solidarité. Ainsi, la solidarité sociale 
est notre cœur de métier, mais cette mission 
s’effectue à moyens constants ou en baisse. 
En effet, les mécanismes de compensation ne 
permettent pas de couvrir la totalité de leur coût 
réel.
Au cœur d’une société en constante mutation, 
le Département accompagne les Lotois au quoti-
dien, à chaque âge de la vie : accueillir, informer, 
prévenir, pour mieux prendre en compte l’évo-
lution des besoins de la population confrontée 
au vieillissement et à l’accroissement de la pré-
carité. Plus de la moitié du budget du Départe-
ment est consacrée à différents dispositifs pour 
guider les plus fragiles dans leur projet de vie. 
Par exemple, dans un contexte où le logement 
est plus que jamais un enjeu de société, notre 
rôle en matière de logement social est déter-
minant. La lutte contre la précarité énergétique 
et l’habitat indigne est également fondamentale. 
Pour faire face à la stratégie gouvernementale 
marquée par le désengagement de l’État et la 
loi ELAN, nous agissons donc pour préserver la 

qualité patrimoniale et environnementale des 
logements.
Fortement engagé en matière d’insertion, le Dé-
partement est présent aux côtés des Lotois les 
plus fragiles et leur apporte, grâce à des actions 
concrètes, le soutien nécessaire à leur insertion 
sociale et professionnelle (parcours de dynami-
sation, aide à la mobilité, accès au soin…).
Ce n’est pas le cas de tous les Départements, 
notamment ceux de droite, dont certains ont di-
minué d’un tiers les dépenses d’insertion. Notre 
conception de l’action sociale est positive et non 
stigmatisante. Mais nous voulons aller plus loin.
Sous notre impulsion, un groupe de travail a été 
créé autour du thème du revenu de base. En ef-
fet, plusieurs départements français ont un projet 
d’expérimentation de ce dispositif sur leurs ter-
ritoires. Après 6 mois de travaux, les 13 dépar-
tements ont précisé leurs orientations pour une 
réforme de structure du système social. Faisant 
le constat des manquements de ce système de 
solidarité qui n’est plus pleinement efficace pour 
combattre la précarité dans sa diversité, nous 
allons continuer de mener activement cette ré-
flexion.
La sécurité des Lotois est également primor-
diale. L’actualité montre que nous avons choisi 
la bonne méthode pour assurer la sécurisation 
des infrastructures des 900 ponts, 3 500 murs 

et 7 tunnels dont le Département a la charge. 
Dotés d’une politique moderne de gestion de 
ces patrimoines, nous nous appuyons sur des 
compétences techniques internes à nos ser-
vices. 2,5 millions d’euros par an en moyenne 
sont consacrés à ces travaux de maintenance, 
avec des interventions lourdes sur deux grands 
ouvrages et une quinzaine de chantiers de réno-
vation d’ouvrages plus courants : récemment les 
ponts de Gluges, de Bretenoux et de Carennac 
et des ouvrages de la vallée du Célé.
Nous assumons d’être un acteur-clé de la soli-
darité et de la sécurité de notre territoire.

Groupe « Gauche démocratique et 
socialiste »
Composé de : Dominique Bizat,  
Serge Bladinières, Vincent Bouillaguet, 
Monique Boutinaud, Véronique Chassain, 
Marie-France Colomb, Claire Delande,  
Olivier Desbordes, Danielle Deviers, Marc 
Gastal, Nelly Ginestet, Geneviève Lagarde, 
Françoise Lapergue, Pascal Lewicki 
(coprésident), Gilles Liebus, Catherine 
Marlas, André Mellinger, Caroline Mey-Fau 
(coprésidente), Serge Nouailles, Nicole Paulo,  
Christophe Proença, Catherine Prunet, Jean-
Jacques Raffy, Serge Rigal, Maxime Verdier

« VOUS VOULEZ LES MISÉRABLES SECOURUS, MOI JE VEUX LA MISÈRE SUPPRIMÉE »

Quoi de mieux que cette citation de Victor 
Hugo tirée des Misérables pour amorcer 

une première réflexion sur le plan Pauvreté pré-
senté par le Gouvernement.
Premier constat : si l’on regarde l’année où 
ces mots ont été écrits - 1862 - on est pris d’un 
vertige sur la permanence de cet état de fait 
et sur la nécessité d’y apporter des solutions 
pérennes. Ce que l’on appelait hier « misère » 
et que l’on qualifie aujourd’hui de « pauvreté » 
produit malheureusement toujours les mêmes 
effets délétères.
Second constat : quand on se réfère aux chiffres 
de l’Insee qui annonce qu’en France 9 millions 
de personnes, dont 3 millions d’enfants, vivent 
sous le seuil de pauvreté, cela revient-il à dire 
que toutes les mesures prises au fil des décen-
nies par les différents gouvernements étaient 
peu pertinentes voire inefficaces ?
La réponse se doit d’être nuancée. Si le sys-
tème social et toutes ses politiques de solidarité 
mises en place successivement ont permis de 
contenir plus ou moins bien le développement 
de la pauvreté, elles se sont révélées néan-
moins insuffisantes pour en prévenir les causes 
et l’éradiquer. En effet malgré tous les efforts 
engagés, la France demeure le pays dans le-
quel la reproduction de la pauvreté est la plus 
forte, avec des publics plus particulièrement 
touchés, comme les familles monoparentales 

dont le taux de pauvreté a fortement progressé.
Doté d’un financement de 8,5 milliards d’euros 
sur quatre ans, ce nouveau plan Pauvreté a 
été présenté par le président de la République 
comme un chantier global reposant sur trois 
projets indissociables : « le projet productif » 
(qui vise à créer de l’activité et à développer les 
emplois pour faire de la redistribution), le « projet 
éducatif » (qui veut lutter contre le déterminisme 
social) et le « projet solidariste et humaniste » 
(qui entend construire la cohésion de la nation).
Autant dire que de tels propos ne peuvent que 
faire consensus. La volonté affichée de faire 
réfléchir et évoluer le regard de tous sur les 
démunis est très claire et les mesures phares 
annoncées balaient tous les champs des pos-
sibles. Mais une chose est sûre, la réussite de 
ces stratégies de prévention et de lutte contre la 
pauvreté dépendra de la mobilisation collective 
de l’ensemble des acteurs agissant sur le terrain 
pour les publics les plus vulnérables : personnes 
concernées, associations, pouvoirs publics et 
collectivités territoriales.
Pour illustrer notre propos, deux exemples tirés 
des mesures phares de ce plan (avec en ligne 
de mire un projet de loi pour 2020) : la création 
d’un service public de l’insertion (pour rénover 
en profondeur l’accompagnement de tous les 
allocataires de minimas sociaux) et d’un reve-
nu universel d’activité (fusion de prestations 

sociales comme le rSa, les APL et la prime 
d’activité). Pour être efficaces, ces mesures ne 
peuvent se concevoir que dans le cadre d’un 
partenariat renouvelé avec les départements 
et les autres collectivités concernées. C’est un 
nouveau système de gouvernance qu’il faut 
créer avec l’État. Nous sommes prêts à nous 
y investir, à être force de propositions, ces su-
jets étant au cœur de nos missions. Mais il faut 
impérativement que le Gouvernement engage 
une véritable contractualisation sur la base d’ob-
jectifs et d’expériences partagés. Ce plan doit 
être source de justice et d’équité et non pas 
une nouvelle opportunité pour réduire encore 
les mécanismes de redistribution. 
Il faut impérativement que le Gouvernement en-
gage une véritable contractualisation sur la base 
d’objectifs et d’expériences partagés et aussi et 
surtout que l’argent affecté à la mise en place de 
toutes ces mesures ne provienne de redéploie-
ment de crédits déjà affectés à la solidarité. C’est 
une condition indispensable à la réussite de ce 
plan Pauvreté. 

Les Élus du Groupe Radical et Indépendants :
Guillaume Baldy (président), Jean-Claude 
Bessou, Christian Delrieu, Nathalie Denis, 
Michèle Fournier-Bourgeade, Martine Hilt, 
Robert Lacombe, Denis Marre, Maryse Maury.
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Course d’orientation :  
la tête et les jambes
BASÉ À FIGEAC, LE SEUL CLUB LOTOIS DE COURSE 
D’ORIENTATION ÉVOLUE AU PLUS HAUT NIVEAU 
NATIONAL. LA GÉOGRAPHIE DU DÉPARTEMENT  
SE PRÊTE À CETTE DISCIPLINE OÙ IL FAUT AUSSI 
COURIR AVEC SA TÊTE.

«Les plateaux des causses, les châ-

taigneraies du Ségala, les forêts 

qui bordent la Dordogne… La variété des 

paysages lotois nous permet de multiplier 

les terrains d’exercice, pour l’entraînement 

ou les compétitions… ». Signé Frédéric 

Ramblière, président comblé du seul club 

du département de course d’orientation 

(le FINO46), le constat explique les succès 

que collectionne l’association : « Bien aidés 

par notre locomotive, Loïc Marty, sociétaire 

de l’équipe de France, nous évoluons en 

première division nationale ! ». Une récom-

pense pour les dirigeants qui cependant 

relèvent moult défis. Si le principe de la 

course d’orientation paraît simple (relier 

le plus vite possible un point A à un point 

B en choisissant le meilleur tracé sur une 

carte via une boussole), un important 

travail en amont est nécessaire. « Nous 

devons former les pratiquants, certes, 

mais aussi les bénévoles qui repèrent 

puis conçoivent les parcours et éditent 

les cartes. Ce sport est technique avant 

comme pendant les épreuves. ».

50 « CARTES »  
SUR LE LOT
Âgés de 7 à 77 ans, habitant pour certains 

Cahors ou Souillac, les 80 licenciés dis-

posent de 50 « cartes » qui sont autant 

de terrains potentiels. Mais beaucoup ne 

sont ouverts que ponctuellement. « Nous 

comptons sur un réseau amical et la bonne 

volonté des propriétaires quand des clô-

tures protégeant les troupeaux posent 

soucis… ».

Dans ce contexte, le club a rallié avec en-

thousiasme le projet du Département de 

faire du Liauzu, dans la vallée du Célé, un 

espace dédié aux sports « nature ». 

Contact : www.fino46.org

© Maxime Montussac

sport

UN TERRAIN 
PERMANENT
« Nous avions posé des 
jalons en 2003 au Liauzu. 
Posséder bientôt, dans 
ce cadre remarquable, un 
terrain permanent, ouvert 
aux licenciés comme aux 
néophytes, aux touristes, 
aux sportifs d’autres 
disciplines, sera un vrai 
plus » se réjouit Frédéric 

Ramblière.
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Petite reine, 
grand réseau
MARION VILLETTE EST DEVENUE 
EN QUELQUES MOIS UNE 
AMBASSADRICE MULTICARTES. 
SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX, 
ELLE PARTAGE SA PASSION 
POUR LE VÉLO ET SA TERRE 
D’ADOPTION.

heureuse d’être Lotoise



45 000 abonnés sur Instagram 

où elle poste des 

photos, 16 000 sur YouTube où ses vidéos 

ont fait un tabac dès qu’elle a créé sa chaîne. 

Des chiffres à faire pâlir bien des profession-

nels des réseaux sociaux.

Mais pas question pour Marion Villette, 29 

ans, que cette passion devienne un métier. 

« Je conjugue loisir et plaisir. Si cela se trans-

forme en corvée, alors très peu pour moi ! »

Tout est allé très vite. Mutée dans le Lot en 

2015 pour enseigner l’anglais à Cahors, elle 

se met au vélo. « J’avais suivi en voiture mon 

conjoint, amateur de cyclisme, quand il avait 

escaladé le mont Ventoux. Je m’étais dit 

qu’il n’y avait pas de raison qu’un jour, je ne 

puisse pas faire la même chose… À mon ar-

rivée dans le département, sans jamais avoir 

été sportive jusqu’alors, j’ai eu le déclic. Le 

paysage s’y prêtait. »

Marion effectue son apprentissage. Elle 

prend goût au cyclisme. 20, 50, 100 km… Un 

jour, elle croise un licencié du club cadur-

cien. Elle s’inscrit et rejoint bientôt l’équipe 

en charge d’encadrer les jeunes. Le goût du 

partage et de la transmission. Une disposi-

tion d’esprit qui l’amène en parallèle à poster 

des photos sur Instagram. « Je plafonnais à 

100 abonnés. Dès que j’ai publié des photos 

de mes sorties vélo, avec comme décor les 

paysages lotois, le compteur s’est emballé. »

CHALLENGES GAGNANTS
Marion choisit les bons hashtags (mots-clés). 

Son courage, sa franchise, son sourire, son 

talent de photographe font le reste. « Les 

challenges ont également attiré la sympa-

thie. Je me suis donné un an pour faire le 

Ventoux… Puis j’ai participé au « Festive », en-

chaînant 500 km entre Noël et le jour de l’An. 

Même si les journées sont courtes à cette 

période et la météo assez rude. »

Marion qui admet être une cycliste plus en-

durante que rapide se prête au jeu. « Les 

abonnés m’encourageaient, me posaient 

des questions sur mes entraînements. Je 

répondais volontiers. » La communauté s’est 

élargie. À tel point que des marques et des 

organisateurs d’événements se sont inté-

ressés à la Lotoise. « Certains m’ont proposé 

des cadeaux (nouveau vélo, équipements) 

espérant que j’en parle, d’autres m’ont in-

vitée sur des étapes du Tour de France ou 

offert des voyages. » Devenue ambassadrice 

du cyclisme au féminin et influenceuse (se-

lon le jargon des pros de la communication 

numérique), Marion n’oublie pas l’essentiel à 

ses yeux. « Passion et plaisir d’abord. Choisir 

une photo avant de la diffuser, car une belle 

image vaut 1 000 mots, lire et répondre aux 

commentaires, c’est chouette. Même si cela 

prend du temps. Mais je ne suis pas esclave. 

D’ailleurs, maintenant que je me suis mise à 

la vidéo, activité chronophage mais plaisante, 

j’avoue réduire mes posts sur Instagram. »

Les abonnés (en majorité étrangers, auxquels 

elle répond en anglais) s’adapteront. Eux qui 

félicitent si souvent Marion pour ses images 

en remarquant qu’elle a de la chance de rou-

ler dans un tel décor.

 Pour suivre ses comptes Instagram et 

YouTube, taper Marion Vlt.
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J’aime…
UN PEU… :
L’étonnante proximité avec 
les animaux, visuelle et 
sonore, quand je roule  
sur une route déserte.  
La symphonie des chants 
d’oiseaux, au printemps,  
c’est quelque chose !
BEAUCOUP… :
La beauté toujours 
renouvelée des paysages 
lotois, au fil des saisons et 
des kilomètres.
PAS DU TOUT… : 
L’irresponsabilité des 
automobilistes toujours plus 
pressés, surtout en été, qui 
ne se rendent pas compte 
qu’ils mettent la vie des deux-
roues en danger. Combien de 
fois ai-je été frôlée par des 
voitures qui me doublaient ! 
Pour gagner quelques 
secondes…

« LE LOT POUR MOI… »
« Le Lot, c’est un formidable mariage de 

nature préservée et de convivialité, de 

chaleur humaine. Je n’imaginais pas être 

aussi vite et aussi bien intégrée dans ce 

département que je ne connaissais pas… 

Ici, désormais, je suis chez moi. »

ROUTE
« Ma route préférée reste celle de la 

vallée du Lot. C’est plat et tellement 

agréable, on suit la rivière, les vignes,  

les falaises. Et quand je suis en forme, 

ma récompense, c’est Saint-Cirq-

Lapopie. Je ne m’en lasse pas, même  

si la côte est rude. »

heureuse d’être Lotoise
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numérique

CES ATELIERS ÉQUIPÉS D’OUTILS NUMÉRIQUES POUSSENT  
COMME DES CHAMPIGNONS. DANS LE LOT AUSSI.  
QUATRE FABLAB Y DESSINENT UN PEU DE L’ÉCONOMIE DU FUTUR.

On y trouve des imprimantes 

3D, des découpeuses laser 

ou autres équipements numé-

riques et machines assistées par 

ordinateur : nés aux États-Unis, les 

FabLab (laboratoires de fabrication) 

tissent leur toile sur tout le globe. 

Dans le département également.

Le pôle numérique de Gourdon 

a ouvert la voie. Cahors, Figeac 

et Saint-Céré ont suivi. Partout la 

même philosophie prévaut : le par-

tage, le travail en réseau et l’ou-

verture à tous les publics, de l’étu-

diant au bricoleur du dimanche en 

passant par le dirigeant de PME.

Mais à chacun ses spécificités. 

« Après une formation au sein de 

notre fédération régionale et des 

premières imprimantes 3D conçues 

en kit, nous avons ouvert un local 

dédié en janvier », explique Tris-

tan Zanchi, directeur de la MJC de 

Saint-Céré. Puis le FunLab (l’appel-

lation n’est pas neutre) a été pro-

gressivement lancé sur ses rails.

HORS DES SENTIERS 
BATTUS
« Nous restons centrés sur nos va-

leurs d’éducation populaire et un 

public de la MJC composé de 70 % 

de jeunes », précise-t-il. « Cepen-

dant, des particuliers s’intéressent 

à ce que l’on peut apprendre et 

faire dans cet atelier pas comme 

les autres. Après la phase de dé-

couverte, place aux réalisations 

concrètes. ». Ce FabLab compte-

ra à terme deux sites. Portée par 

Cauvaldor, une seconde unité sera 

davantage tournée vers les profes-

sionnels, la MJC restant axée sur la 

sensibilisation des enfants et ados.

Voilà qui résume l’esprit pragma-

tique de ces espaces où apprentis-

sage et production se conjuguent 

hors des schémas habituels. Le nu-

mérique et ses applications dans 

les FabLab, de la domotique à la 

fabrication en 3D, voire à la bro-

derie numérique comme à Gour-

don, initient une révolution écono-

mique et sociétale qui ne dit pas 

son nom. 

TIERS LIEUX
Les FabLab c’est bien, les tiers lieux c’est mieux. À terme, 

des pôles numériques comprenant également espaces de 

télétravail, de médiation, de coworking se développeront 

autour ou à côté des FabLab. Le Département s’y prépare 

via son programme lié au schéma des nouveaux usages 

numériques.

La bonne forme
des FabLab

Le Funlab  
à la MJC 
de Saint-

Céré, « un 
atelier pas 
comme les 

autres »
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culture
Martine Costes-Souyris, 
du Théâtre de l’Échappée 
Belle, a lancé les 
« lectures vivantes » 2018, 
un événement proposé 
par le Département et 
l’ADDA du Lot.

AU PROGRAMME
« LES MOTS QUI TOMBENT DU CIEL »  

de Nathalie Rafal, compagnie Avis d’pas 

sage (+ de 4 ans) : Castelnau Montratier-

Sainte Alauzie, mercredi 24 octobre  

à 16 heures.

« LE CADAVRE DANS L’ŒIL » de Hakim 

Bah, compagnie Acétés (+ de 16 ans) : 

Pradines, vendredi 26 octobre à 18 h 30.

« VEIL / BADINTER », compagnie Les voix 

du caméléon (+ de 13 ans) : Montcuq-en-

Quercy-Blanc, vendredi 16 novembre  

à 20 h 30.

« LA PART DES NUAGES » de Thomas 

Vinau, par la compagnie La boucle (ados 

et adultes) : Souillac, jeudi 22 novembre  

à 17 h 30.

« LE TESTAMENT DE VANDA » de Jean-

Pierre Siméon, compagnie Faits et Gestes 

/ Théâtre du Baroud (+ 12 ans) : Salviac, 

samedi 24 novembre à 16 h ; Cœur-de-

Causse (Labastide-Murat), dimanche  

25 novembre à 17 h 30, inscription 

obligatoire au 05 65 20 08 50.

Autour de chaque « Lecture vivante », 

les bibliothèques proposent aussi des 

rencontres, des cafés lectures, des ateliers 

d’écriture…

JUSQU’AU 25 NOVEMBRE, PLUSIEURS 
BIBLIOTHÈQUES ACCUEILLENT LES 
COMPAGNIES LOTOISES QUI PROPOSENT DE 
DONNER À ENTENDRE DES TEXTES D’AUTEURS 
CONTEMPORAINS.

«Le matin, elle se lève avec le 

jour. C’est comme ça depuis 

toujours, ou presque ». Ainsi débute 

« Femme du monde », livre écrit 

par Romain Goupil, un auteur tou-

lousain. C’est en sa présence que 

Martine Costes-Souyris, du Théâtre 

de l’Échappée Belle, a lu ce texte 

à la médiathèque de Lalbenque. 

« Chaque page est un poème. J’ai 

été interpellée par cette écriture 

très dépouillée, très simple », ex-

plique la comédienne qui a inauguré 

cette année Lectures vivantes. Cet 

événement, coordonné par le Dé-

partement et l’ADDA depuis quatre 

ans, permet à des compagnies 

théâtrales lotoises de proposer des 

textes contemporains dans les bi-

bliothèques, lieux de culture, gratuits 

et ouverts à tous.

SIX TEXTES, NEUF 
BIBLIOTHÈQUES
Neuf dates sont programmées 

jusqu’à fin novembre. Plus que des 

lectures, ce sont déjà des spec-

tacles. « Femme du monde » a été 

accompagnée d’archives vidéo. 

« Veil/Badinter » le sera d’archives 

sonores. Christophe Merle (Les 

voix du caméléon) a choisi deux 

textes parlementaires majeurs (droit 

à l’avortement et abolition de la 

peine de mort) pour faire dialoguer 

de manière fictive Simone Veil et 

Robert Badinter. « C’est du théâtre 

documentaire », explique-t-il. Cédric 

Brossard, de la compagnie d’Acé-

tés, propose quant à lui du « théâtre 

documenté, qui puise dans la ré-

alité pour raconter des histoires ». 

Cette compagnie, qui se consacre 

aux auteurs vivants francophones, 

donne à entendre un texte de l’écri-

vain guinéen Hakim Bah. « Lectures 

vivantes est le moyen d’investir les 

bibliothèques pour proposer des 

formes spectaculaires qui ne sont 

pas scéniques », remarque Cédric 

Brossard. « Cela permet d’expéri-

menter, et c’est intéressant si notre 

travail arrive à évoluer ensuite ». 

Lectures vivantes :  
à entendre, à voir,  
à savourer
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agenda
OCTOBRE

26 octobre 

 Constructions en pierre 
sèche : patrimoine identitaire 		
du Lot 
Rocamadour - foyer rural 		
du Mille Clubs 
Rens. 05 65 53 40 00 
Amélie-les-crayons – Mille Ponts 
(chanson) 
Saint-Céré – théâtre de l’Usine 
Rens. 05 65 38 28 08 
Soirée We can be heroes 
(musique) 
Cahors – Les Docks 
Rens. 05 65 24 13 60

27 octobre 
Le barbier de Séville (théâtre) 
Le Vigan – espace Jean-Carmet 
Rens. 09 63 04 43 53

28 octobre 
20e fête de la noix 
Thégra

NOVEMBRE

8 novembre 
Rom (théâtre musical) 
Saint-Céré – théâtre de l’Usine 
Rens. 05 65 38 28 08

9 novembre 
Veil – Badinter (théâtre) 
Capdenac-le-Haut – salle des fêtes 
Rens. 05 65 34 24 78

10 novembre 

 Initiation à la construction 	
en pierre sèche 
Calès – foyer rural 
Rens. 05 65 53 40 00 
Rencontres électroniques #2 
(musique) 
Cahors – Les Docks 
Rens. 05 65 24 13 60

13 novembre 
Pas de loup (théâtre jeunesse) 
Saint-Céré – théâtre de l’Usine 
Rens. 05 65 38 28 08

14 novembre 
Le garçon au visage disparu  
(théâtre) 
Figeac – espace François-
Mitterrand 
Rens. 05 65 34 24 78

15 novembre 
Bob’s not dead (musique) 
Cahors – Les Docks 
Rens. 05 65 24 13 60

16 novembre 

 Découvrir la nature en 
s’amusant 
Lachapelle-Auzac – foyer rural 
Rens. 05 65 53 40 00 
Repas spectacle d’automne 
Concorès – salle des fêtes 
Rens. 06 07 39 25 08 
[Plaire] Abécédaire de la 
séduction (théâtre humour) 
Saint-Céré – théâtre de l’Usine 
Rens. 05 65 38 28 08 

 Du Limargue au Causse 
Cirque d’Autoire 
Rens. 05 65 53 40 00

16 novembre (suite) 
Lorenzo Naccarato Trio 	
(musique jazz) 
Cahors – auditorium 
Rens. 05 65 30 38 90

20 novembre 
Fractales (théâtre) 
Cahors – théâtre 
Rens. 05 65 20 88 60 
L’Origine : expérimentation 		
de l’étonnement (théâtre) 
Saint-Céré – théâtre de l’Usine 
Rens. 05 65 38 28 08

23 novembre 
Orchestre de chambre de l’Ariège 
(musique) 
Saint-Céré – théâtre de l’Usine 
Rens. 05 65 38 28 08 
Winston Mcanuff & Fixi + Un p’tit 
gars du coin (musique) 
Cahors – Les Docks 
Rens. 05 65 24 13 60

24 novembre 
The Circus Electro-Freakshow 
Saint-Céré – théâtre de l’Usine 
Rens. 05 65 38 28 08 
Bachar Mar-Khalifé (concert jazz) 
Figeac – Astrolabe 
Rens. 05 65 34 24 78 
Commando Nougaro (musique) 
Le Vigan – espace Jean-Carmet 
Rens. 09 63 04 43 53

26 novembre 

 Les poissons migrateurs 		
de la Dordogne 
Floirac 
Rens. 05 65 53 40 00 
Le livre de ma mère (théâtre) 
Cahors – théâtre 
Rens. 05 65 20 88 60

28 novembre 
Un balcon entre ciel et terre 
(théâtre) 
Figeac – salle Balène 
Rens. 05 65 34 24 78

29 et 30 novembre 		
et le 1er décembre 
France profonde (théâtre) 
Le 29/11 à Figeac – lycée agricole 
La Vinadie 
Le 30/11 à Beduer – salle des fêtes 
Le 01/12 à Latronquière – salle des 
fêtes 
Rens. 05 65 34 24 78

30 novembre 
Mescladis, chants d’hier et 
d’aujourd’hui ( jazz occitan) 
Saint-Céré – théâtre de l’Usine 
Rens. 05 65 38 28 08

DÉCEMBRE

6 décembre 
Moi et François Mitterrand 
(théâtre) 
Figeac - espace François-Mitterrand 
Rens. 05 65 34 24 78 
Driftwood (cirque) 
Cahors – théâtre 
Rens. 05 65 20 88 60 
Les rencontres répercutantes 
(musique) 
Cahors – Les Docks 
Rens. 05 65 24 13 60

7 et 8 décembre 
France profonde (théâtre) 
Le 7 à Saint-Céré – théâtre de 
l’Usine 
Le 8 à Mayrinhac-Lentour – salle 
des fêtes 
Rens. 05 65 38 28 08

9 décembre 
Cirque acrobatique dansé 
« Corps de Bois » 
Cœur de Causse – espace Murat 
Rens. 05 65 20 08 50

11 et 12 décembre 
Piletta remix (conte musical 
radiophonique) 
Le 11 à Figeac – Astrolabe 
Rens. 05 65 34 24 78 
Le 12 à Cahors – théâtre 
Rens. 05 65 20 88 60

13 et 14 décembre 
Racontars arctiques (théâtre) 
Le 13 à Souillac – salle du Bellay 
Le 14 à Teyssieu – salle des fêtes 
Rens. 05 65 38 28 08

14 décembre 
Trio SR9 (musique) 
Cahors – auditorium 
Rens. 05 65 30 38 90 
Plutôt solidaire que solitaire 
(concert solidaire) 
Cahors – Les Docks 
Rens. 05 65 24 13 60

15 décembre 
Juliette (chanson) 
Saint-Céré – théâtre de l’Usine 
Rens. 05 65 38 28 08

19 décembre 
Les lunettes de monsieur Neige 
(théâtre jeunesse) 
Gramat – salle de l’Horloge

21 décembre 
Le Rosaire des Voluptés 
épineuses (théâtre) 
Saint-Céré – théâtre de l’Usine 
Rens. 05 65 38 28 08

31 décembre 
Réveillon de la Saint-Sylvestre 
(repas spectacle) 
Le Vigan – espace Jean-Carmet 
Rens. 09 63 04 43 53

7, 8, 9, 14, 15, 16, 21, 22 et 23 
décembre 
Tribu Nadalik, chants 
polyphoniques de Noël 
Le 7, Martel – église 
Le 8, Figeac – église Notre-Dame-
du-Puy 
Le 9, Limogne-en-Quercy – église 
Le 14, Gourdon – église Saint-Pierre 
Le 15, Cahors – église Saint-
Barthélémy 
Le 16, Gramat – église 
Le 21, Arcambal – église 
Le 22, Lacave – grottes 
Le 23, Espédaillac – église 
Rens.  
www.chant-polyphonique-le-vigan.fr

L’enfant aux 
yeux d’étoiles
Éditions Anne Carrière. 18 €.

Frédéric Le-

sur réside au 

Vigan et est 

instituteur de 

profession. Il 

vient de pu-

blier ce pre-

mier roman, tendre et optimiste. 

Il aborde la condition orpheline 

à travers Mathys, enfant précoce 

de 10 ans, qui perd ses parents 

emportés par un accident. Le 

choc le fait s’effondrer dans 

une psychose réactionnelle in-

croyable : voilà qu’il prétend être 

« le Petit Prince » et qu’il agresse 

quiconque tente de le ramener 

au réel !

Ceux dont la vie a été marquée 

par la perte d’un être cher trou-

veront dans ce livre des pistes 

de réconfort.

Écoute la 
Dordogne
En vente dans les Maisons 

de la presse de la vallée ou à 

commander par téléphone au 

09 66 40 77 04. 20 €.

Du côté d’As-

taillac, juste 

face à Biars-

s u r - C è r e , 

la issez-vous 

emporter par 

le courant de 

l’Histoire Dor-

dogne. En concentrant toutes 

ses recherches sur les 4 kilo-

mètres de la rivière Dordogne 

qui longe la commune corré-

zienne d’Astaillac, Simone Del-

mas nous fait revivre, grâce à 

de précieux témoignages et à 

un travail d’enquête pertinent et 

subtil, la longue et tumultueuse 

histoire de ce territoire d’excep-

tion.

À LIRE !

Plus de dates sur 
Lot’Agenda

	� Pour les espaces naturels sensibles (ENS) Réservation obligatoire au 05 65 53 40 00 
de 8 h à 17 h 30 du lundi au vendredi
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Voyage  
avec Océâne
Un autre Reg’Art. 16 €.

Lotoise d’adoption, 

Myette Ronday est ro-

mancière. Une fin d’été, 

elle entreprit en compa-

gnie d’une ânesse un 

périple en boucle du 

Haut-Quercy au Quer-

cy blanc, soit près de 170 km accomplis 

en 11 jours : une échappée belle dont elle 

était revenue enchantée. Elle publie au-

jourd’hui le journal de bord de ce voyage : 

paysages, rencontres, réflexions et rêve-

ries.

Les granges-
étables du Lot
En librairie et Maisons de la presse  

du Lot. 9 €. Renseignements :  

05 65 53 43 13

Le premier numé-

ro de la collection 

« Patrimoines du 

Lot », éditée par le 

Département du Lot, 

présente un panora-

ma des plus belles 

granges lotoises, 

construites de la fin du Moyen Âge à la 

Révolution. Textes et photos auscultent 

les murs, les portes, les charpentes, s’ar-

rêtent sur des détails et nous permettent 

de (re) découvrir des bâtiments que sou-

vent nous ne prenons pas la peine d’ad-

mirer.

Des granges à courbes de la fin du XVe 

siècle aux édifices monumentaux du XVIIIe 

siècle, c’est toute une histoire de la socié-

té et de l’économie du Quercy que nous 

racontent ces bâtisses, qu’elles soient 

aujourd’hui à l’abandon, encore utilisées 

ou reconverties en habitations. Elles ont 

été les témoins du repeuplement après la 

guerre de Cent ans, de l’essor de l’éle-

vage et du développement des échanges 

à la fin de l’Ancien Régime.

Victoire ou la 
mémoire des 
femmes
Edilivre. 12 €.

Christiane Kohler-Gicol-

let, habitante de Prays-

sac, vient de publier son 

second roman. Au cours 

de quatre chapitres, elle 

dresse le portrait de 

quatre femmes d’une 

même famille : Victorine, 

Victoire, Violette et Valentine. Quatre gé-

nérations confrontées aux événements et 

aux progrès du siècle.

La pièce du bas
Publié aux éditions de L’Étoile des 

Limites, basées à Fourmagnac. 10 €.

Le poète lotois Gilles 

Lades raconte son en-

fance à Castelsarrasin 

dans ce court mais subtil 

récit. Le style évoque Ju-

lien Gracq : chaque mot 

est pesé, chaque phrase 

parfaitement calibrée, 

mêlant émotion, souvenirs ou images re-

transcrites avec tact. La géographie y tient 

une place majeure. Tel le petit territoire des 

maisons où il habita écolier puis collégien, 

trouvant dans la « pièce du bas » le repaire 

du futur écrivain voyageur. Ou bien sûr les 

paysages du Quercy où résidait alors son 

aïeul. Le pays des vacances, « le pays de 

l’ailleurs et de l’inaccessible » où plus tard 

le poète décida de s’établir. Il sut alors pa-

tiemment attendre « pour en saisir les lu-

mières qui mystérieusement s’accordèrent 

aux rêves éveillés de (son) enfance ». Pas 

de nostalgie, non, mais de la poésie, aussi 

fraîche que les eaux du Célé !

« Regard  sur Fons
Le documentaire « Regard » (46 minutes) 

sur le village de Fons sera projeté à l’As-

trolabe de Figeac, le jeudi 15 novembre 

2018 à 18 heures, en présence de la 

réalisatrice Christiane Vedrune (entrée 

libre). Pendant un an, elle a entrepris 

« un voyage dans son village » ; elle a 

parcouru et filmé en plans fixes le bourg 

et ses environs. « La démarche quasi 

quotidienne de filmer m’a amenée pas à 

pas à comprendre cet environnement, à 

rencontrer des gens, des situations, des 

événements, des savoir-faire. J’ai filmé ce 

territoire avec l’émerveillement de la dé-

couverte tant par la beauté de la nature 

que par celle des hommes ».

Contact : regard.fons@gmail.com

Les Chantiers  
de l’acteur (e)  
et des écritures
www.loeildusilence.com

Théâtre, littérature, danse, arts plas-

tiques… La 19e édition des Chantiers de 

l’acteur (e) et des écritures se déroule-

ra du 20 octobre au 3 novembre 2018, 

dans le bel écrin de l’Espace Appia à An-

glars-Juillac. La Cie L’Œil du Silence ouvre 

la série de représentations avec « Mai 68. 

Le chaos peut être un chantier » de Leslie 

Kaplan et clôture les chantiers avec « Ars 

Memorae ou le tympan des coquillages » 

d’Anne Sicco. À voir aussi : « Plus grand 

que moi » de Nathalie Fillion (Cie Théâtre 

du Baldaquin) qui dresse le portrait d’une 

jeune femme d’aujourd’hui. Elle aimerait 

bien changer le monde mais elle ne sait 

pas par où commencer… Alors, pour y voir 

plus clair, elle enfourche sa bicyclette, et 

chaque nuit parcourt la terre…

Au programme également : « Oblique/

Cycle 1/Attracteur étrange » de Vahram 

Zaryan, « L’élargissement du souffle » de 

Catherine Froment (Cie Le Sens Opposé) 

et « Diamant » de Christophe Le Goff (Cie 

Maygetsin).

À VOIR !

FOIRE BIO DE NOËL

Organisée par Bio 46, la foire bio de 

Noël aura lieu cette année le dimanche 

16 décembre 2018 (10 h-18 h), place Cha-

pou à Cahors. Avec plus de 70 produc-

teurs bio lotois et de nombreuses ani-

mations.



Informations et dépôt des candidatures
du 27 septembre 2018 au 31 janvier 2019

sur  cahorsacoustiquevallee.fr
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Concours de l’innovation acoustique
et de l’audition à Cahors

Cahors Acoustique Vallée

Dotation jusqu’à   175 000€
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